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fationî. L'ta do rade, peu connu des bâtiments marchands, qui

n'ont Pas de temps a perdre, est eii quelquie sorte l'état norma] des
navires de guLerre, comme ont le verra plus tard.

Faut-il dire qu'il y a des ports sans rade, et dles rades sans ports,
et qu'ainsi les deux positions maritimes qu'on indique rapidement
nci se con àinîeîît souvent enitre-elles '1 mais elles n'eu sont pas
moins très-distinctes. D'ailleurs, dan s ces études, physiologiqules
avant tout, ce nî'est pas a la description purement matérielle, c'est
à la peinîture pittoresque et morale,âàpropreinext parler, que nous
nous attacherons. D)ès lors, la différenice existe constamment,
puisqu'il y a les moeurs de la rade et les moeurs du port bien dis-
semlables entre-elles. Un navire de guüerre est-il obligé, faute de

rtrouver lun ancrage con venabile, de s'amnarrer dans tin port, si le
rservice de rade est mainitenui à son bord, ce sera pour nous tini na-

vire en rade. Et, par analogie, noens serons conduits à dire qu'un
bâtiment tio commerce est ait port, chaque fois <tue nous le verrons
eifLýctuer son déclîar_,rtînent ou sont char'gement, serait-il mouillé
sur ses ancres faute d'avoir trouvé unt quai bien abrité pour s'y
a marrer a l'aise.

Le navire à la mer, on le voit maintenant, n'est donc pas sm
plement tit navire à îlot.

Pour être à la mer, il faut en langage (le marin, avoir levé l'an-
cre, avoir franchi les passes, être en cours (le voyage.

Aussitôt à, bord, les devoirs et les usage-,s se modificnt - certains
rsoins notiveautx sont nécessaires ; dl'autres soins, naguère inidis-

piensables, deviennent inutiles. Ainsi, par exemple, plus de l)ate-
lae plus (le communications, plus <le signaux avec la terre.

r Alors, si le batiment navigue seul, comme nous le supposons
d'abord pou plus deo siniplicité, le capitaine, maître après Dieu,
dlispose dlu sort de touts les gens embarqués sous ses ordres.

Nous, venons de nommer le capitaine.
Cette grande figure maritime nie peut être séparée de la mer,

car, sur le plus grand dles vaisseaux, sur la plus petite des barques,
il y a. également un capmitaine.

Quel que soit soit titrec ou son grade, qu'on l'appelle comman-
ila t, qu'on l'apmpelle patron, qu'il occupe dans la hiérarchie navale
le grade de capitaine de vaisseau (t1), (le capitaine de corvette (2),
dle lieutenant do vaisseau (3) ou d'enseigne (1), qu'il soit capi-
taille au long cours ot simple maître au cabotage, dlès qu'il com-

rmande, c'en est assez, il est capitaine, il est toi ;ses volontés sont
des ordres, ses pouvoirs sont immenses, et, s'il en abuse, nult a b)oraI
nie peti iwi opposer nue résistance légitime.

Cependant, baàtrns-nouts do le dire, il fiaut qu'il en soit ainsi.
De jour ou le captitainie nle serait plus pourvu d'une autorité

sanis bon,(ki j outr o il subtirai t a b)ord le cotiô] e d'un cen se ur
oit dl'n conseil, la n'îvjgation deviendrait impossible.

L>régilule Liiine pi eut être qu'une monarchie absolue,
sat;f bien entenidu, le r-ecours de chacun par-devanit la justice ou
auprè, dos chefs-, direct s du captitaine lorsque le régime maritime

cess, c'st-adir orquîo cssýe d'être à la mer.
r Etre a la mner, c'est donc enîlit être à. la dlisctrétion d'un homnme

ue nous alluni Itaintotnant, regarder face à. face, car ici, grâce à
Dieu, il ni'est que notre égal.

G. DE LA LANfELLU.

(t) Le grade (le capitainie dle vaisseau correspond à celui (le colonel.
(2) Celai de capitaine de corvette corresponîd au grade de chef de

Sbataillon.
S (.,) Le lieutenant dje vatisseau est aý,ssimilé ait capitaine des armes
SspcCiales4.

(t) L'eniseigne de vaisseau est atssimilé au lieutenant des. armes
sp',,ciales.

VINGT-QUATRE HEURES A LA TRAPPE

DES

(Suite.)

A MADMD LA lMYARQUISE Dr MALESTROTT DE ami-C,
AU Ct1ATEAU DL' LA NOf.

Réceptioni de l'évêque-Un Voyarxe au moyen à ge.-Le souper îles
mointes en vacances.-La Potlk.-La Veillée, chez le gie-
Histoire de la Tnippe.-Ralicé.-La Réfo)rme.-1793.-Opiiiioni
île Napoléonî sur les Trappistes .- Novic iat et vêture.-Le Sacre
île l'abbé île Divonte.-Iîitert-ogaýtoire.-Prière des morts.-Ini-

r vestiture.-ntroistion.-Dîter de ceitt cinquante couverts.

EUX a'nds-vicaires descenidi rent
Sd'abordl de la voiture épiscopale, puis

moniseigneutr Angebanît, noble et bel-
le tête blanchlie, parut en robe vio-
lette, la queue traînante, lu croix d'or

* au cou, l 'annîeau pastoral au doigt.
* Après avoir doniné sa bténédiction à

ba communauté et à la foule tige-
tillillée, il s'agenouilla Iru-même -tîir
tit prie-Dieu (le, velois à crépine,
d'or. Puis ses ocitiers le vêtirent
sur la place d'un rochuet brodé, d'une

-~richle é toIle, et liii inirelit ex main sa
crosse éjicpl.... Alors, toutes

les cloches s'arrêtèrenit et toulees v oix se turent ; l'albb récipi.
ertîlatre s'avança vers nuionseig(ýeur et liarsa uin discours pleinî
d'éloquente moîdestie, le reniercialit îles grâlces divines, qu'il aillait
répandre sur sa propîre insufisanice. . ... je senltis a cette imlpro-_
vislation quels trésors d'intelligenuce le comnte île Div onîte avait en-
fouis à la Trappe, et commueont la douleur de son père avait dû être
inconsolable. . .. Chose remarquable et touchante !cette Jeune
voix, qui se tait depuis vinugt ans, a conservé toute la rudesse dle
l'accent natal. La réponse de l'évêque fuit ce que sotnt toutes les
paroles de monseigneur Angebanît, un modèle île cette onction
liéil trante qui est l'éoquence du coeur.. .. Aussitôt, les moines
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